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DES PROGRES MAIS PAS DE VICTOIRE 

 

Cholet Basket piétine, mais son coach reste persuadé que son équipe peut réagir collectivement.                               page 15 
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BOISSIE : « DU MIEUX, MAIS ON NE PEUT PAS SE SATISFAIRE DE ÇA » 

 

 

Danny Gibson, ici pris de vitesse par Taylor Smith (qui le contra d’ailleurs en fin de match sur une contre-attaque), tarde à 
monter en puissance et notamment à renouer avec une adresse d’un autre acabit (1 sur 7 vendredi). 

 

Élite. Gravelines - Cholet : 87-83. Vendredi, CB a payé cash son entame ratée. Malgré les progrès affichés ensuite, il a 

concédé une 7e défaite. Au lendemain de celle-ci, le coach s’est confié. 

Entretien 

Avec un peu plus de recul, quelle est votre analyse de ce nouveau revers ? 

Il y a la frustration de démarrer le match comme on l’a fait. On n’a pas assez d’intensité au départ et on ne respecte pas ce 

que l’on souhaite mettre en place. Et, par contre, on voit quand même que ce groupe vit, que ce groupe réagit, que ce 

groupe ne lâche pas et que l’on est capable de pousser Gravelines, qui sera une très belle équipe de notre championnat, 

dans ses retranchements. 

Vous évoquez le manque de respect de certains plans… 

Sur le plan défensif, il y a quelques situations que l’on avait travaillées et que l’on n’exécute pas en 1re mi-temps. Notamment 

dans le 1er quart. Après, c’est nettement mieux, mais c’est dommage : on prend 32 points dans le 1er quart-temps et on en 

prend 34 dans toute la 2e mi-temps. C’est que l’on est capables de bien faire, mais, malheureusement, on n’a pas abordé ce 

match de la bonne manière. Après, il faut aussi souligner le talent des joueurs de Gravelines. Parce que oui, au départ, on 

donne 3-4 situations, mais il y en a aussi quelques-unes où ils ont scoré dans des positions pas évidentes. 



 

Il fallait notamment contrôler les extérieurs qui peuvent prendre feu rapidement… 

On connaissait l’importance du trio Sosa - Sene - Anderson. On a réussi à limiter leur rendement plus tard dans le match, 

mais en début de rencontre, ce sont eux qui ont porté leur équipe. 

Que vous a-t-il manqué dans le money time ? La lucidité… 

(Il coupe) La lucidité, oui. On passe une première fois devant (78-80), mais, malheureusement, on n’arrive pas à contrôler 

notre rebond après un échec de Gravelines. Et là, si on arrive à prendre ce rebond et à rester plus longtemps devant, peut-

être que l’on peut les faire douter un peu plus. La 2e fois (80-82), on prend un panier à trois points, mais sur une action bien 

amenée par Gravelines. Et, derrière, on a quelques tirs ouverts à trois points sur des actions intéressantes de notre part mais 

on ne les met pas. Et on a d’autres situations où on peut rester un peu plus avec eux, mais on n’arrive pas à 

concrétiser (Gibson se faisant notamment contrer sur une contre-attaque à 85-82). Il y a eu un manque de maîtrise 

offensivement sur ces trois dernières minutes, mais il y a eu aussi des choses intéressantes. On n’a pas explosé en plein vol, 

on a fait des choses cohérentes, mais, malheureusement, on n’a pas réussi à les concrétiser. 

Est-ce qu’il ne vous manque pas aussi, à ce moment-là, un leader ? 

On peut dire, il manque ceci ou il manque cela… Après, on ne va pas se mentir, on n’a pas de garçons qui ont le talent de 

Sosa, qui sans rien demander à personne, est capable de se créer son shoot, de faire une différence. Mais je ne cherche pas 

d’excuse là-dedans, on doit être capables collectivement de trouver des situations. Je pense aussi qu’Antywane (Robinson) 

aurait eu plus de lucidité s’il avait eu un break en 2e mi-temps. En fin de match, il a deux situations sur des tirs à trois points. 

Une pas très cohérente, mais, sur l’autre, il est ouvert et ça ne tombe pas dedans. Après, ça se joue vraiment à pas grand-

chose. Il y a toujours des petits trucs. Mais on ne peut pas se satisfaire de ça, il faut que l’on arrive à prendre des matches. 

Maintenant, encore une fois, le visage que l’on montre n’est pas tout noir n’ont plus. 

Danny Gibson est là depuis quinze jours. N’en attendiez-vous pas plus, plus vite ? 

Oui, c’est sûr que, globalement, on pouvait attendre plus de Danny. Après, ce n’est pas si facile que ça d’arriver dans une 

équipe et quinze jours après d’en être le leader, le joueur majeur. Ça demande du temps. Danny a bien remis l’équipe sur les 

rails en première mi-temps et l’a fait revenir. Pas forcément lui en se montrant par des choses extraordinaires, mais l’équipe 

a mieux tourné avec Danny sur la 1re mi-temps. Son 3e quart-temps n’est pas inintéressant non plus malgré un ou deux tirs 

ouverts qui sont censés être sa force et ce serait bien qu’il les mette dedans. Il l’a fait par le passé, il n’y a pas de raison qu’il 

ne le fasse pas avec Cholet. 

Sur ce poste de meneur, c’est du coup assez compliqué parce que Killian Hayes n’a que 17 ans… 

Oui notamment contre des équipes comme ça. Mais j’ai confiance dans ces garçons-là et encore une fois, on est avec ces 

équipes-là, on les joue les yeux dans les yeux. Maintenant, il nous manque quelque chose pour aller les chercher. Ça ne nous 

satisfait pas de tenir tête à ces équipes-là, il va falloir prendre des matches à un moment donné. 

Recueilli par Emmanuel ESSEUL 
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